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Madawaska and Province of New 
Brunswick, wife of Xavier Long,

T\£SS3£VSTJ=S й>“9йгЯГЬ5“~”$ГЇІГ5їЬ2; й”й&"3 ЬМЙ
І in and for It he County of Mada
waska, in Book "N-2”, as norn- 
ber 17493, on pages 302-305 both 
inclusive of the said Records, and 
WHEREAS -Jibe property so 
mortgaged was afterward assi
gned to the said Antoine Sou су 
subject to the payment Of the said 
mortgage,, and Whereas default 
has been made by the said Antoi
ne Sou су in the payment of the 
monies secured by the said In
denture of Mortgage, there will 
be, for the purpose of satisfying 
the money secured by Ithe said 
Indenture of Mortgage, sold at 
public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Ed- 
mundstop, in ; the County of Ma- | 
dawaska and Province of New [ 
Brunswick, on TUESDAY, the 
eighteenth day of February next, 
at the hour of eleven o’clock in 
the forenoon, the lands and pre
mises mentioned and described in 
the said Indenture of Mortgage, 
as follows — “AH that certain 
lot, piece or parcel of- land and 
premises situate, lying and being 
in the Parish of Clair aforesaid, 
and bounded as follows : to wit, 
on the southeastern side by the 
River Saint John; on the south
western side by land owned a id 
occupied by Marie Levesque ; on 
the northwestern side by the 
Highway Road ; and on the north
eastern side by land owned and 
occupied by one Napoléon Boulé: 
excepting all those parts of said 
lot owned and occupied by Mo
deste Long and Antoine Soucy 
respectively.”

Together with all the buil
dings and improvements thereon 
and .the privileges and appurte
nances thereto belonging or in 
any manner appertaining.

Datted this thirteenth day of 
January, A.D., 1930.

Municipalité du Comté 
de Madawaska

Ville de St-Leonard MORTGAGE SALE “LE MADAWASKA”
Parait tou» lea JeudisSS AVIS DE LBàlSLATION

àïi ABONNEMENT
Canada, 1 ай ---------:----- $1 50
Canada, 6 mois —
Etats-Unis, 1 an----------$2.00
Etats-Unis, 6 mois —,— $1.00 
L’abonnement est strictement 

payable d'avance, Ajouter 15 
sous aux chèques pour J’é
change.

ANNONCES--. v 
Petites annonces : і vendre, à 

louer, on demande, etc.: 
1ère insection —
Insertions subs. - 
Annonces commerciale» passa
gères ___________ 25e le pce.
Annonces à long terme: tarif 

Ц spécial fourni sur demande. 
Les petites annonces sont 

strictement payables d’avance 
Nous publions gratuitement 

pour nos abonnés Iss avis de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill i. etc.

\°AVIS PUBLIC AVIS est par les présentes donné 
que les Commissaires du Dis

trict Scolaire No. 5., . Paroisse de 
St-Léonard, Comté de Madawas
ka, présenteront à la prochaine 
session de la Législature du Nou
veau-Brunswick, un projet de loi 
les autorisant à emprunter la som
me de CINQUANTE MILLE 
Dollars et d’omettre des débentu- 
res pour le même montant pour le 
paiement de la construction d’une 
nouvelle école et l’aecommeda- 
tion scolaire dans le dit district.

Daté à St-Léonard, N.-B., ce 15 
janvier 1930.

JF ne, one
America, and Beiltha, his wife, 
and to AU others whom it may 
concern :—

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a 

Power of Sale contained in- a cer
tain Indenture of Mortgage bea
ring date the seventeenth day of 
April, A.D., 1917, and made bet
ween Louis Chassé, Farmer, and 
Modeste, his wife, and Josephel 
Dubé, Laborer, and Elizabeth,his 
wife, both of the Town of Fort 
Kent, m the County of Aroostook, 
in the State of Maine, one of the 
United States of America, of the 
first part ; and Flavie Long, of the 
Parish of Clair, in the County of

gsi! ,75

m AVIS est par la présente don
née que la Municipalité du Comté 
de Madawaska demandera à la 
prochaine Législature, à son hon
neur le Lieutenant-gouverneur en 
Conseil de la province du Nou- 
veau-Ôrunswick, l’adoption d’un 
Acte autorisant la Municipalité 
du Comté de Madawaska à em
prunter sur debentures la somme' 
de dixssept mille piastres ($17, 
000) pour parfaire le paiement 
de la dette contractée dans la 
construction du Bureau d’Enré- 
gistfement municipal à Edmunds 
ton.

m JC.
V

POU!
SAVIS PUBLIC

AVIS est par la présente donnée 
que le Conseil de ville de la 

Ville d’Edmundston demandera à

* X

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

50cla prochaine session de la Légis
lature, à son Honneur le Lieute
nant-gouverneur en Conseil de la 
provin :e du Nouveau-Brunswick, 
l’adoption d’un Acte autorisant la 
Ville d’Edmundston à emprunter 
sur débentures une somme n’ex
cédant pas $75,000 dans le but 
suivant :
Service d’eau, extension
et amélioration.................
Service,^ d’égouts, exten-
tion et améliorations .....
Système électrique...... ...
Rues permanentes et 
trottoirs.............. .............

35c

Ce
ceux qi 
connais 
gramm 

' Norma 
Somme 
Voyons 

L’or 
gués et 
tinction 
que les 
non obi 
catégori 
le aux d 
l’on puis 
te tolér.

A LOUER A. L. TOURNIER, 
Secrétaire du District 

Scolaire No. 5. 
Paroisse de St-Léonard.

z
Par ordre de la Municipalité 

du Comté de Madawaska 
T. D. HEBERT 
Secrétaire-T résorier 

Edmundston, N. B.

Logement de 5 appartements, 
bien fini, toutes commodités mo
dernes à louer immédiatement. 
S'adresser à M. Emile MALEN
FANT, libraire, ruq Canada, Ed
mundston, N.-B.
929—j.n.o.30j.

A )
CHOSES IMPOSSIBLES 

La Bibite. — J’apppends que 
vous avez été arrêté pour excès 
de vitesse, M. La Limace !

LE TARIF
L’obèse.—-Ne pbuvez-vous pas 

mieux réussir en me prenant de 
profil?

L’artiste.—Oui, mais. .. hum.J! 
dans ce cas-là, ce séra le prix 
d’un groupe.

NOTICE OF LEGISLATION
$15,000.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
. that the Trustees of School Dis
trict No. 5., in the Parish of St. 
Leonard, І9 the County ai Mada
waska, will apply at the next ses
sion otf the Legislature of the 
Province of Nthv Brunswick for 
a Bill authorising them, the said 
Trustees of School District No. 
5., in the Parish of St. Leonard, 
in the County of Madawaska, to 
borrow the sum of FIFTY 
THOUSAND Dollars, and to is
sus debentures for this said a- 
mount for the purpose of defray
ing school accomodation in said 
district.

Dated at St. Leonard, N. B., 
this 15th dav of January, A. D. 
1930.

PUBLIC NOTICE 15,000.
30,000.

STEOGRAPHE BILINGUE NOTICE is hereby given that 
the Municipality of the County >f 
Madawaska will at the next ses
sion of thte Legislature, petition 
His Honour the Lieutenant-Go- 
vernor-in-Counoil of the Province 
of New Brunswick for the pas
sing of an Act empowering the 
Mmnicipaity of the County of Ma
dawaska to borrow on debentures 
the sum of Seventeen Thousand 
Dollars ($17,000) for the purpose 
of defraying balance of cost of the 
new Municipal Registry Office in 
Edmmmdston.

By O; der of the Municipality 
of the County of Madawaska, 

T. D. HEBERT 
Secretary-Treasurer 

Edmundston, N. B.

15,000.
Jeune fille possédant diplômes 

de sténographie bilingue et clavi- 
graohie, demande position immé
diate. S’adresser au Bureau du 
Madawaska.
928—i.n o.30j.

Par Ordte du Conseil 
de Ville

Thomas GUERRETTE, 
secrétaire-trésorier de 
la Ville d’Edmundston.

m
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Dai|| FUMEZ UE TABAC ||PUBLIC NOTICE très larg 

quêr qui 
longée,' : 
clans les 
ignorani 
l’institul 
l'ineffica 
cause, il 
grades s 

Con 
râtoire s 
c’est un | 
sont diet 
pendant, 
le frança 

Les 
heures di 
nir entièi

Messieurs les Fumeurs! Notice is hereby given that the 
Town CounciloOf the Town of 

Edmundston will at the next ses
sion of the Legislature, petition 
His Honour the Lieutenant-Go
vernor in-Council of the Province 
of New Brunswick for the passing 
of an Act empewering the Town 
of Edmundston to borrow on de-

Faites venir la liste de pri:ç- 
circuiaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et articles de fu
meurs. de la Maison J. A. PILON. 
St-Roch l’Achigan, Comté L’As- 
somotion, P. Qué.
4fs—23 j.

F Vv;
A. L. FOURNIER, 

Secretary School District No. 5.
Parish of St. Leonard.

La Cie de
MONUMENTShentures a sum not exceeding 

$75,000 for the following purpo^ 
ses, viz;—
Water System, Exten
sions and Improvements $15,000. 
Sewer System, Exten
sions and Improvements 15,000. 
Electric System, Exten
sions and Improvements 30,000. 
Permanent Streets and 
Sidewa'ks

Tabac Terrebonne
TERREBONNE, Qué,

4fs—30j. FUNERAIRES
Les Meilleurs Parfums 
* Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

En granit et en marbrer—De
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.

COMBLE DE LA 
PREVOYANCE 

Mic.—A quoi penses-tu dans le 
moment?

Cultivateurs et manufactu
riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de^va- 
riétés de tabacs de qualité ex-

Fiavie Long,
Mortgagee. Service d’AmbulanceMac.—Je fais des projets pour 

l’année pro-mes vacances de 
chaîne.

tra. Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31

Max. D. Cormier,
Solicitor for Mortgagee. 5fs—16jm і Avec Progrès Constant 

en affaires.
15,000.

By Order of the
Town Council. 

Thomas GUERRETTE, 
Secretary-T reasu rer, 
Town of Edmundston.

L’eau a tué plus d'hommes que 
la boisson. Exemple : le déluge.

j.n.o—23j. ves pour 
les grade 
liant ne i 
tial qu’ils 
leur appr 
heures co 
parfaire 1 
de passer 
cole est e 
çais.

J.-B. COTÉЖ,

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

APRES VOS 
FUNERAILLES

обоооооооооооооооомоооооооо
Іїійда' 5 fs—23 j.

Ml і CHACBCN! Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Èst-ce que la femme que 

Hachis aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.

îéAUCE SPECIALTY CnT 
boite postsusio 7t 

BBAUCS JONCTION.QUE.
w *

Ші C’est 
vis-à-vis і 
soit au co 

L’élè 
n’a plus q 
clavigrapl 
matières : 
conséquer 
gramme r 
maine pot 
et XI. II e 
d’implanti 
compositii 
sée et où 
étonnant і
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MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

I NOUS SOLLICITONS VOTRE COMMANDE
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
Canada Leading Life Company 

Ass. en force;..2 Billions 
Actif: $500,000,000.

COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure

t
pas son fri 

L’élèt
plus?

G. T. KENNEDY Au gr 
obligatoiri 
Bureau d’1

EDMUNDSTON IMPORTЖе jfflabahmsifee représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l'Eglise — Tél 120-21
BUREAU : Hôtel Grand Cetnral 

Téléphone 214 ou 51.
jooooooooooooooooowoooooooooooooooooooooooooooooooooo

N.-B. jg Edmundston, — — — — — — —
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te peu de d 
piais rien t 
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Un au 
ce système 
chez les élè 
C’est sa coi 
trop inexpé 
par lui-mêr 
principal fa 
langue en a 
surtout le p 
insensiblem 
tiers en ang 

- se fera touji 
s’appelant I 
Jane au lieu 
lieu de Fern 

Il est Vi 
plus du cour 
française pa 
les résultats 
si on songe і 

D’ailleu 
de français s 
de temps au: 
Encore une 
assurer l’hor 

і vrai, rempor 
est-elle vrair 

Eclairés 
nécessité de 
s’alarmer en 
seulement n« 
tend au conti 
doivent avoir

Je ne le sois pas moi-même, pro- ce, émus de la beauté de l’heure Г“ї de leur tête qui malmenant était devenu son
hablement une catastrophe. Je II songeait à toutes ses lectures . . .. ’ confident,
fais une provision de bonheur. Il d’autrefois, aux romans où les Emue elle Ніи°П 80,1 Celui-ci lui répondit,
est passé à la portée de ma main, grands amoureux et les grandes _н’: „_яМ_ ій4мій ... “Ton état d’âme n’est pas nou-
Je le cueille. J'ai encore trois se- amoureuses sont magnifiés. Il corn comp)et ’ K ’ veau. Il était même inévitable
maines devant moi, trois semaines parait ces amours au sien; il les! ‘ qu’il se produise. Nos aspirations
durant lesquelles je ne serai pas trouvait faibles. Il était empoité, *,le *** Par toutes les de j>âme infinie. Qr notre
Julien Daury, mais Henri Gosse- balayé par une vagué qui le sou. “brea,d* son.etre' davant tant de ârtie ne peut être assouvie que par 
lin. Après!? Je verrai. Je ne te fais levait de terre. 11 était dans l'In- beau‘®'.11 asP""a a plemepoumons, VentreJis<, de n08 se(ls 
aucun reproche des réflexions a- fini, il était léger, impalpable, bat,1 a,r Чш >« grisait de sa pu- dire de notre -orps charnel. No- 
mères que contient la dernière rien qu'en âme. e* ,UI mu™luîa très douce- tre âme immorteUe ayant des be-
lettre. Tu as peut-être raison.Pour Bientôt ils arrivèrent sur le pla- ment a son ore,lle; soins infinis ne peut donc les as-
le moment je ne veux pas y son- teau. A leurs pieds s’étalent le vil- _ —Ah! Mon AdèleI Comme je 90uivir qu’à l’aide d’un instrument,
ger. Jc-vis dans un songe. Laisse- lage, la mer et le rivage loinfn t’aime. Tu es mon univers. s| je employer ce terme dont
moi rêver encore. Le réveil vien qui fuyait en s’estampant. L’eau Des effluves de vareches ve- la puissnnee èst limitée. D’où vient

Julien répondit aussitôt à cet- Jra toujours trop tôt” était multicolore. Il y avait du ru- naient de la mer en même temps ]e malaise dont tu te plains? Tes
te lettre : 11 se garda bien de faire part de зе tendre, du rose pourpre, de "in- que le parfum des moissons mû- pressentiments? Tes crainte^? Tu

"Les raisons que tu m’invoques cette’ettre à Adèle. ' carnat; jci. des bandes d’opales res et celui de la terre et celui des subis la loi commune. As-tu re-
pour briser une situation à laquel- La nature les favorisait. Ce dé- et de nacre ; derrière le contour des arbres et des feuilles. . marqué qu’à la sortie d’une pièce
e je trouve Un charme que je ne but du mois d’août était inondé montagnes, sur le rivage opposé, Xyj de théâtre où l'on ait beaucoup ri
puis t’fxprimer, je me les suis in- de soleil. Les journées fastueuses le firmament était d'orange et de l’on soit porté à pleurer et vice
voquées moi-même. J'ai fait sur- faisaient place à des soirées de pourpre et à certains endroits, d’o. IJ y a une loi sur la terre et à versa. C’est la toi commune à lTiu 
g;ir devant moi toutes les objec- \ermcil et des nuits d’émeraude, en fusion. Quelques nuages s’éti- laquelle nul ne peut échapper: la manité|. Je crains cependant que 
tiens propres à empêcher la réa- Les soirs de clair de lune, assis -aient flous. En se retournant, il loi des compensations. Après la tes présentiments soient plus ton 
lisation du bonheur qui, précisé- côté à côté, sur la véranda, ils те- voyait plus haut, perché sur les pluie, le ciel est toujours plus pur, dés que tu ne le crois; Tu es ren
in eut est le mien. Je les ai écar- gardaient, par tle’à le fleuve, dans sommets, altier, et solennel, le vil- après l’hiver et sa torpeur morne, du au ■ paroxysme de ton amour, 
tées. eL passé n’existe plus. L’a- un ciel où les étoiles, comme des lage avec son église qui se décou- Ja nature revit plus joyeuse et plus il ne peut plus que diminuer et a- 
venir n’existe pas encore. Je vis têtes dorées d’épingles brillaient pait dans l’argent Et de l’autre belle. tors.... tu en subis moins l’empire,
dans le présent et cela me suffit, monter un disque sanguinolent, côté, les montagnes de la Baie L’âme humaine subit, elle aus- tu deviens plus toi-même. .. et les 
De quelles contradictions est fait Ile ne parlaient pas, mais la vie, St-Paul et les caps'au loin qui bar- si, cet inévitable loi, comme d’ail- sentiments antérieurs reprennent 
le Destin ? Moi qui n’ai jamais ai- mais la jeunesse chantaient en rent la vue épuisaient la gamme leurs l’être physique. Tout a des insensiblement le dessus. Je crains 
mé et qui avait cru jusqu’ici mon eux. Elle s’appuyait sans crainte | des bleus. La paix, la grande paix limites. Trop de belles journées pour toi, comme tu me le disais 
coeur blindé contre ces faibles- sur son épaule ’'pour y lire les vers du soir, enveloppait la nature, sereines amènent nécessairement toi-mêmte, que tout finisse en ca
ses! J’aime précisément la per-1qu’il n’avait pas écrit" mais quel Quelques fois, mais bien faible, la monotonie, commtf les journées tastrophe. Si tel est le cas, ce que
sonne ôue je ne devrais pas aimer, dans un langage mystique il lui un friselis de branches et de feuil- pluvieuses et grises nous font je prie Dieu d’empêcher, tu ne
Et je rai me, mon_cher Chantal, a- chantait, vers éthérés, fluides, su- les, un aboiement lointain de mieux apprécier le soleil des jours pourras trouver dfemi plu» fidè-
fiénésie, je l’aime avec une vio- bûmes. Il y eut des minutes dans chien, une trille d’oiseau brisaient qui suivent. le et sincère que moi. Mais je suis
lence inouie. Peut-être vas-tu rire '«ur existence-que jamais ne se le silence. Au milieu de son bonheur, Ju- rassuré sur ton compte, je
de moi, et te dire qu’en somme pourront oublie* comme celles II prit les deux mains d’Adèle lien avait peur. Cette peur le lui nais suffisamment ta force et ta 
mon discours est celui qui tien- quil’s vécurent, une fois, à lTieu- entre les deux siennes. Il voulut gâta. Il cherchait l’infini dans l’a- puissance de volonté ainsi que ton
nent tous les amoureux, mais je re exquise. lui parler et extravqper tout ce mour, ce quelque chose de divin énergie pour savoir que tu passe-
ne crois pas qu’il y ait eu sur ter- Voisin de l’hôtel, tout près de la qui bouillait en lui de tendresse que l’âme poursuit et qu’elle né ras facllemenf au travers" de cet-
re d’amour plus grand que le mien, banque, un chemin ombragé gra- mal affermie et ne put que trou- peut éteindre. Il croyait au bon- te nouvelle épreuve et, que tu en
plus grand que le nôtre. Car elle vit la colline jusqu’au plateau, ver cette phrase : heur parfait. Il s’aperçut qu’il sortiras indemne",
m’aime autant que je l’aime 1 Et Us le gravirent, elle, appuyée fer- —Comme je t’aime I n’était pas, puisque sans cause ap-J JulieS Daury
elle est digne d’être aimée. Tu vente et timide à son bras qu’elk Puis, sur ses lèvres il appuya les parente, un malaise l’oppressait.) tout ce.qui lui
veux savoir qu’elle en-sera l’issu? serrait. Ils marchaient en alien- siennes et, longtemps, ils resté- Il s’en ouvrit à sdn ami Chantal bônhèiir ?

Il n’avait plus sa belle tranqui- 
lité d’autrefois.Ic mort qu’oit benge Il était devenb nerveux. Il 
craignait ? Quoi! il n’aurait pu le 
préciser.

En pleine puissance, et par ses 
dons de l’esprit et par sa situation 
dans le monde, doué d’un physi
que tout en force, aimé à ta folie 
par la femme même qu’il idolâ
trait, l’avenir aurait dû lui sou
rire. 1

Grand Roman Canadien Inédit 
par Ubald Faquin

■"jus droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces - 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

f-MÉ

Mais son amour était tellement 
grand qu’il en souffrait. N’ayant 
jamais connu de mère, tout ce qui, 
en lui, pouvait aimtr s’était con
centré sur une créature unique 
toute de fraîcheur, de grâce et de 
charme. Et à mesure que l’heure 
de l’échéance approchait, il deve
nait plus inquiet. Ces mois de 
cances s’aohevafent. On était au 
milieu d’août. Les belles journées 
de juin,- de juillet, étaient enfuies 
à, jamais.

(Suite)

Julien avait subi cette loi.
Le lendemain il reçut une let

tre de son ami.
“Où cela te conduira-t-il’? Quel

le sera l’issue pour toi de cette a- 
venture? Mon pauvre ami, ie re
gret le p esque de t’avoir incité à 
faire ce séjour aux F.houlemetns 
e’ d’être en quelque sorte un peu 
cause des ennuis que tu te prépa
rts. As-tu tout pesé avant de t’a
bandonner au rêve irréalisable que 
tu vis? As-tu songé à tous les 
obstacles qui vont surgir devant 
'ore L'aime!:as-tu toujours? Et 

. même si bous vous aimiez, il y a 
11 tre vous deux un fn-sé. on plu
tôt comme un mur que rien ne 
I ourra franchir. Rappebc-toi la 
conversation que nous avons eue 
ensemble, un soir, soir tragique 

/que tu peux oublier, peut-être mo
mentanément, mais dont le sou
venir te reviendra, quand tu le 
voudras le moins. Mon pauvre Ju
lien, Je suis brutal de te parler 
comme cela, je le fais par atjritié 
pour toi. Tu fais fausse route, tu 
« s au bord d'un précipite et je te 
crie cassecou, etc.’’.
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Le soleil depuis quelques jours 
était en grève. Il pleuvait presque 
sans cesse: une pluie monotone, 
et qui était froide. Il ÿ avait dans 
l'atmosphère, un avant goût de 
l’automne morne qui amène avec 
lui la chute des fruits murs, la 
mort des feuilles. Et l’automne, 
c’était son retour vers la ville, c’é
tait la fin d’un roman dont il igno
rait le dénouement.

Dans la griserie de sa ferveur »- 
moureuse et l’ivresse d’une soli
tude à deux H avait pu oublier le 
monde, il avait pu s’oublier lui- 
même, faite table rsae de tous its 
sentiments qui empUssIitni sôn 
âme avant qu’elle ne devienne Je

££re d’une patoion se* ?
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

POUR UN BON

TAXI
Appelez Toujours

EDDIE SOUCY
Service Jour & Nuit 

Hiver et Eté
Hupmobile à votre disposition. 

CHEVAUX
Chevaux à la disposition du 
public pour louage, charroyage 
de marchandises, etc.
245 rue St-François—Tel. 221 

EDMUNDSTON, N.-B.
14 nov—12fs.
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